
UE-Chine,unsommet

sousle signedela discorde
Différendscommerciaux,brasdefer technologique,divergencessur
lessanctionscontreMoscou...Lesdésaccordssontnombreuxentre

dirigeants chinois eteuropéens,qui doivent seréunirjeudi à Pékin
BRUXELLES – bureau européen

PÉKIN – correspondant

L’ usage aurait voulu que
lesEuropéensreçoivent
à domicile les diri-

geants chinois pour
marquer un demi-siècle de rela-

tions diplomatiques,puisquele

dernier sommet entre l’Union
européenne(UE) etla Chines’était
tenu à Pékinen 2023. Mais Ursula

von der Leyen, laprésidente dela

Commission européenne,et An-

tonio Costa,son homologue au
Conseil européen,ont acceptéde

faire unenouvelle fois ledéplace-

ment. Telle était la condition pour
rencontrer, jeudi 24 juillet, le pré-

sident Xi Jinping,qui necomptait
passerendre enEurope.

Cela n’a pas suffi à amadouer
Pékin, avec qui les sujets de fric-

tion sesontmultipliés. Non seule-

ment lesommet, qui devait initia-

lement durerquarante-huit heu-

res, a étélimité àunseuljour dans

la capitale,mais, desurcroît, il ne
devrait pas s’acheversur l’adop-
tion de conclusions communes,
sauf peut-êtresur le changement
climatique. Avant la conférence
mondiale sur le climat, la COP30,

qui doit se tenir à Belem (Brésil),

du 10 au 21 novembre, les deux
partiesont en effet intérêt à affi-

cher ensemble leur détermina-

tion, dansunmonde où lesEtats-

Unis vont une deuxième fois

quitter l’accord de Paris.

Pour le reste,plusieurs dossiers

empoisonnent les relations entre
l’UE et laChine,sur fond de guerre
persistante en Ukraine et de re-

tour à la Maison Blanchede Do-

nald Trump. Les Vingt-Sept dé-

noncent tour à tour lessubven-

tions qui aident les entreprises
chinoises à gagner desparts de
marché enEurope, les multiples
barrières qui freinent les sociétés

à laRussie, qui limite les effets de
leurs sanctions,ouàl’Iran, qui, se-

lon un diplomate européen, « ne
survit que grâceà la Chine ». Ils re-

doutent également que la Chine

nedéverseen Europe sessurcapa-

cités, alors que la demande inté-

rieure chinoise est insuffisante

et que Donald Trump a fermé le

marché américain. Dans ce con-

texte, les Européens ont décidé,

en octobre 2024, de surtaxer les
voitures électriques chinoises et,

enjuin 2025,defermer leursmar-
chés publics aux producteurschi-

nois de matériels médicaux.

«Discussions franches»

De soncôté,la Chine s’offusque de

voir l’UE prendre des mesures
protectionnistes à son encontre
et multiplie les représailles. Elle

s’en est d’abord prise au cognac,
visant, sansle dire, la France, qui.a
défendu l’instauration de droits
dedouane sur les exportations de

BYD et autresconstructeurs auto-

mobiles chinois. In fine, les Hen-

nessy, Rémy Cointreau et Martell
n’ont pu échapper, début juillet,
aux taxes annoncéespar Pékin

qu’en se résignant à accepterdes
haussesdeprix négociées.

Mais la Chineavait déjàouvert
un autre front en décidant, en
avril, de restreindre sesexporta-

tions de terres rares, desmétaux
indispensables aux nouvelles
technologies– desvoitures élec-

triques aux éoliennes,enpassant
par les radars=, qu’elle estquasi-
ment la seule au monde à

trans-
former. Lamesure concerneaussi
bien lesEtats-Unis,OU M. Trump

lui a déclaré uneguerrecommer-
ciale, que le restedumonde et elle

a contraint des équipementiers
automobiles européens à fermer

temporairementdes lignes de

production. Pékin fait implicite-
lien entrecette

res rares,dont l’Europe a tant be-

soin, et ses véhicules électriques,

surtaxéssur le Vieux Continent.
Le 6 juillet, la Chine a, par

ailleurs, annoncé que les groupes
européens ne seraient plus éligi-
bles à sescommandes publiques
de matériels médicaux. Le

15 juillet, elle a prévenu qu’elle res-

treindrait le transfert de techno-

logies-clés dans la production de

batteries, compliquant de fait la

discussion que les Européens
souhaitentavoir sur les condi-

tions de l'implantation denouvel-

les usines chinoisesenEurope.
Pékinn’a pas apprécié, non plus,

que, dans le paquet de sanctions

contrela Russie adoptéà l’unani-
mité le18 juillet, les Vingt-sSepts’en
prennentà desentités chinoises,
dont deux petites banquesdu

Nord-Est, près de la frontière russe,
qui aident Moscou à contourner
les mesures de rétorsion euro-

péennes. «Contrairesà l’esprit de

consensus établi entre les diri-

geants chinois et européens», ces

mesuresauront «un impact néga-

tif grave » sur lesrelations écono-

miques et commerciales sino-

européennes, a averti, le 21 juillet,
le ministère ducommercechinois.

Autant dire que les discussions

entre les dirigeants chinois et

européens, jeudi, s’annoncent
compliquées.« Ce sommetestl’oc-
casion d’engagerundialogueavec
la Chineau plus haut niveau et
d’avoir desdiscussionsfrancheset
constructivessurdesquestionsqui
nous concernenttous lesdeux», a
déclaré M. Costa, le 18 juillet.
«Nousvisons une relation

équita-
ble et équilibrée qui profite aux
deuxparties», a souligné le

prési-

dent du Conseileuropéen.
Le sujet des terres rares se

trouve sur le haut de la pile des
dossiers que lesEuropéens abor-

deront jeudi. «Notre décision de
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chinoisestassisesur le droit euro-

péen, elle n’a pasété prisede ma-

nière arbitraire contre la Chines»,

insiste un diplomate européen.
avant de continuer: «La Chine

n’aime pas la méthode Trump.
Veut-elle aussique l’UE soit désor-

mais dans l’arbitraire ? C’est la

questionqu’on doit lui poser.»
Ce sommet permettra aussi

d’aborder «des questions qu’il
vaut mieux ne pasporter dans le

champ public, comme celle du
contournement dessanctions ou
de la cybersécurités», poursuit une
autresource.Mais Pékinapprécie
peu la tentativede Bruxelles de

s’en prendre à unpilier de la politi-

que extérieure de Xi Jinping. La

Chine adéjàprévenu qu’elle ne lâ-

cherait pasMoscou, pour ne pas
prendrelerisque devoir Washing-

ton consacrertoute sonattention
à lutter contre la deuxième puis-
sance mondiale.

A Bruxelles, le ton s’est durci à

l’égard de Pékin. Le 16 juin, lors

du sommet du G7 au Canada,
Mme von derLeyenfustigeait une
Chine qui «a largement démontré

sonrefusde seconfomeraux con-

traintes d’un système intermational

fondé surdesrèglesx et «pratique
l’octroi de subventions massives
dans le but dedominer les chaînes

d’approvisionnementmondiales»
«La Chine facilite la guerreme-

née par la Russie.(.) Elle mènedes

cyberattaques,interfère dansnos
démocraties.Elle recourt à des

pra-
tiques commerciales coercitives.
Tous ces aspects mettent à rude

épreuvenosrelations», renchéris-

sait la chef de la diplomatie euro-

péenne, Kaja Kallas, le 2 juillet.
«Ce qu’il faut rééquilibrer en ce

moment, ce ne sontpas les rela-

tions commerciales sino-euro-

péennes, mais la mentalité del’Eu-

rope x», répliquait la porte-parole
de la diplomatie chinoise, Mao

Ning, le 9 juillet.

BataillePékin-Washington
Au débutde l’année, pourtant, Ur-

sula von der Leyen appelait, de-

puis Davos, en Suisse, à «‹appro-
fondir [les] relations [de l’UE] avec
la Chine ». C’était le 20janvier, jour
de l’investiture deDonaldTrump
à laMaison Blanche; elle signifiait

ainsi au président américaineeeequ’en cas de guerrecommerciale,
elle pourrait se tourner vers
d’autrespartenaires.

Depuis, Washington a imposé
de lourds droits de douane aux

produits européenset menace de

nouvelles surtaxes si aucun ac-

cord n’est trouvé d’ici au 1er août.
Donald Trump attend notam-

ment desEuropéensqu’ils fassent
front, à ses côtés, contre la Chine,

dans cette bataille entre les deux

premières puissances de la pla-

nète à laquelle l’UE assisteen té-

moin impuissant.
Au fil dessemaines,alorsque les

négociationsentre Washingtonet
la Commission,compétente en la

matière, patinent, Mme von der
Leyen a remballé sesmenacesà

peinevoiléespour ménagerl’allié
transatlantique, dans l’espoir
d’éviter une escaladedésastreuse.
Quitte à fâcher Pékin. «Il y a une
indexation entre le ton d'Ursula

von derLeyen à l’égard de la Chine

et la perspective de trouver un ac-

cord avec Washington. Tant que
cetteperspectiveexistera,elle res-

tera ferme face à Pékin», com-

mente undiplomate européen.
Parmi les Vingt-Sept, les posi-

tions sont moins tranchées,
même si unemajorité prôneun
certain rapport de force vis-à-vis
dePékin.La Francefait partie des

plus durs. L’Italie, depuisqu’elle a

quitté le programme des «nou-

velles routes de la soiey» en dé-

cembre 2023, et l’Allemagne de

Friedrich Merz, tiraillée entre les
intérêts de ses constructeurs

automobiles et la volonté dunou-

veau chancelier d’une Europe
puissante,sont moins effrayés à

l’idée de heurter Pékin. Le pre-

mier ministre espagnol, Pedro

Sanchez,compte sur les investis-

sements chinois pour doper son
économie et sembleprêt à toutes
les concessions (Madrid a con-

firmé, le 18 juillet, utiliser des
équipementsHuawei dans son
systèmed’écoutes judiciaires), pa-

raît relativement isolé

LaChine aussiaévoluédansson
approchede la relation sino-euro-

péenne. En avril, quand elle crai-

gnait encorelesassautsde l’admi-
nistration américaine, elle avait

donnédes gages à l’UE, levant les

sanctions qu’elle avait adoptées
en 2021 contre cinq eurodéputés
pour leurs critiques desarépres-

sion desOuïgoursauXinjiang.
Aujourd’hui, Pékin considère

que la méthode forte a fait ses

preuvesavec lesEtats-Unis. En ré-

pondant œil pourœil auxhausses
de droits de douane,elle a, pense-

t-elle, fait plier le président améri-

cain. Elle n’entend donc pas faire
de concessions aux Européens.
D’autant que, arguePékin, sur les
terres rarescomme sur lesvoitu-

res électriques,l’UE ne peuts’en
prendre qu’à elle-mêmeet au fait
qu’elle a délaissé des secteurs
d’avenir. « Sil’on durcit le ton, sil’on
sanctionne,si l’on montre du doigt
la Chine et qu’on la prendavec une

certaine hauteur morale, on ne

peut pas s’attendre à ce qu’elle
aide», dit WangHuiyao, directeur
du Centrepour la Chineetlamon-

dialisation, uninstitut de Pékin.
«C’est la première fois que l’on

démarre un sommet avecun tel
niveau de tension sur la relation.

L'Europe y va sansillusions»,ana-

lyse Abigaël Vasselier, spécialiste
de la politique étrangère à l’Insti-
tut Mercator d’études chinoises,
à Berlin, qui prévoit «un moment

difficile, pas un moment d’en-
tente», jeudi 24juillet.

Legouvernementchinoissepré-

pare déjà à un autre événement,
majeur auxyeux du pouvoir une

parademilitaire, le 3 septembre,
sur l’avenue de la Paix-Eternelle,

qui traverse Pékin. Le président

russe,Vladimir Poutine, le grand
ami diplomatique de Xi Jinping,

y sera à l’honneur, à l’issue de

quatrejours de visite. O

VIRGINIE MALINGRE

ET HAROLD THIBAULT

Les Vingt-Sept
dénoncentles

barrièresfreinant
lessociétés

européennes
en Chineou le

soutiendePékin
à la Russie
et à l’Iran
«Si l’on

sanctionne,si l’on
montredu doigt

la Chine,
onnepeutpas
s’attendreà ce
qu’elle aidex»

WANG HUIYAO

directeur du Centre pour la

Chine et la mondialisation
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EuropeanUnion

EXTERNAL ACTION

La cheffe dela diplomatieeuropéenne,Kaja Kallas, et leministre desaffaires étrangèreschinois, WangYi, àBruxelles, le 2 juillet. YVESHERMAN/REUTERS
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